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Rnecdotes du Pays
-L EST DON que les anecdo- YEN SAIS RJEN.:tes empreintes d'amour na-

tional se conservent parmi JEAN Séricii dit Langlais, grand-nous, qu'elles se fixent dans -oncle de J. A. Langlaisl'imagination de nos enfants. M ', le libraire
Elles sont à l'histoire ce que bien connu de Québec, se rendit un

jour au greffe de la Cour 9upérieure pourle dessert est au repas. Tout se faire livrer certains documents auxquels ille monde les lit et y prend avaà droit. S'adressant à M. le Protonotaire.plaisir. La foule les aime, qui était alors M. Perrault, il lui expose,parce qu'elles viennent e - brièvement sa requête.
les, parce qu'elle aconnuad- _Votre ný=, s'il vous plaît? fait M. per-.,mire, applaudi les vaillants, les intrépides, les rault.généreux quiy ont attaché leurs noms. Dans,

son cabinet, l'homme de profession y trouve -jean Isérien, Monsieur.1 able Passe-temps, et pcwfois des rémi-- _Commeift, vous n'en savezun agre rien! Est-ce
niscences qui lui chatouillent le cSur an bon que le.Puls vous satisfaire sans savoir com-
endroit. Pour être savant, législateur, mède- ment vous vous noMmH? Dites-moi
cin, notaireavoçat, ingénieur, onne cesse pas n0ni- votre

d'être hommelo d'être canadien. -je vous le dis, Monsieur: Jean Sérien.
NtiUe gloire, nul mérite n'est à dédaigner. -Avez-vous fini de vous moquer de moi!P -C est plutÔt vous qui VousSouvent les, gloires po tilaires sont de meil- j moquez de

leur aloi et mieux frappées que celles des mO
grands hommes ýpc,1itiq1,1es, qu'une génération -Allez- au diable! dit M. Perrault, rougeencense et que la- suivante oublie... de colère, en lui tournant le dos.

Ne n"otis défendons pas d'aimer l'anecdote. Alors, M. Jean Sérieu fit mine de se 1 reti-Bien dite , elle est pleine d'agrément, de char- rer, en riant de bon cSur,
me et souvent elle renfermé de salutaires -Au méme, instant entrait un habitué de laleçons. En ce dernier cas, elle.revét les qua- Cotir -auquel M. Perraultlités (le la, parole, dont l'Evangile même fait l'avcýture. -se ý Mit à conter
usage à propos, -Mais, dit lé

A. N. MONTPETIT,, tort de vous nOuvel.arrivé, vous ave, et,fâàer ' je c6nnais cet homme
qui est un braire ciBOULEVARD ET r HONOK&BLE toyen, et fort Spirituel en'çore.

ANS le langage populaire canadien -Spi!ituel?. Comment, spirituel?
tï:y pire veut souvent dire mieux ou pi., drais bien voir... Je vou-

fort, voici une curieuse anecdote à ce -Allons, cessez de vous monter et repre-nez vos gens. Cet homme ne vous a dit queM honorable J. E. Turcotte, ancien prési- la vérité: il se nomme jean Sériendent de VAsseniblée Législative de la pro- glais. dit Lan-
vince de Québec avait fait don d'un'terrain Jugez de la stupéfaction de M. perrault àà Ig ville des Trois-Rivières pour une place cette nouvelle. Il se hâte de courir aprèspublique qui fut appelée le Boulevard Tur- l'homme qu'il vient de congédier d'une façoncoite. si Peu courtoise et S'excuse de sa prompti-Un électeur de son comté entendant parler tude en lui disant:
de cela, dit : -- ce.q't rien Jean; oublie, et- Cré Jos Turcotte 1 Il est bien pour soyons amisý
avoir toutes les placesl Ils ront bieh fait Les gens d'esprit trouvent toujours moyen
boulevardt Cest-y pire quhoncrable? de réparer une bévtic.
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